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C omment rendre compte des
mathématiques ? Comment
concilier l’art avec la pensée
abstraite des mathématiciens?

Comment représenter leurs idées, leurs intui-
tions, leur création ? La Fondation Cartier
pour l’art contemporain, à Paris, à travers son
directeur, Hervé Chandès, a voulu relever le
défi. Il s’est tourné vers un lieu d’excellence
de cette discipline, l’Institut des hautes études
scientifiques (IHÉS), à Bures-sur-Yvette, pour
réfléchir à une façon artistique d’exposer les
mathématiques en restant au plus près d’elles.
Il s’agissait d’instaurer un dialogue entre
artistes et mathématiciens. Le résultat de
cette collaboration est l’exposition Mathé-
matiques, un dépaysement soudain, un titre
qui reprend une expression du mathémati-
cien Alexandre Grothendieck.

Six mathématiciens ont accepté de se
prêter à l’exercice : sir Michael Atiyah, Alain
Connes, Nicole El Karoui, Mikhaïl Gromov, Don
Zagier et Cédric Villani. Les artistes sollici-
tés, des habitués de la Fondation Cartier, sont
les cinéastes Raymond Depardon, Claudine
Nougaret et David Lynch, la chanteuse Patti
Smith, la peintre Beatriz Milhazes, le plasti-
cien Jean-Michel Alberola et, enfin, le photo-
graphe et sculpteur Hiroshi Sugimoto. Voyons
comment ce dernier s’est emparé des mathé-
matiques à travers une sculpture (voir la
figurea)et une photographie (voir la figureb).

Il échange depuis 2004 avec Jean-Pierre
Bourguignon, directeur de l’IHÉS et com-
missaire de l’exposition à venir (avec l’as-
trophysicien Michel Cassé). À cette époque,

H. Sugimoto présentait une série de 19 pho-
tographies prises au musée de l’Université
de Tokyo. J.-P. Bourguignon avait rédigé les
notices de chacune d’elles. De fait, cer-
taines représentent des modèles stéréo-
métriques en plâtre destinés à faciliter la
visualisation de fonctions mathématiques
complexes. Man Ray avait fait de même au
début du XXe siècle avec des objets conser-
vés à l’Institut Henri Poincaré, à Paris.

H. Sugimoto ne fait pas que photogra-
phier les objets mathématiques, il les sculpte
aussi, à plus grande échelle. Pour ce faire, il
utilise les outils perfectionnés d’aujourd’hui,
tels des robots, pour coller au mieux à la
précision et à la rigueur mathématiques du
modèle. L’observation de la photographie et
de la sculpture (de trois mètres de hau-
teur) révèle la différence. Le modèle mathé-
matique illustré via ces deux médiums est
une surface à courbure constante négative.
Cet objet est défini par trois équations (voir
la figure c)où x, yetzdéfinissent l’objet dans
l’espace à trois dimensions de la même façon
que l’on peut définir une sphère (une sur-
face) dans l’espace. Les paramètres u et v

correspondent aux coordonnées nécessaires
pour se repérer sur cette surface ; ils sont
équivalents à la latitude et à la longitude
utilisées sur une sphère.

Cette surface est la représentation d’une
géométrie dite hyperbolique, car sa courbure
est négative en tout point. Cela se traduit, pour
tout triangle donné, à une somme des angles
inférieure à 180 degrés. Rappelons que sur
un plan euclidien, cette somme est égale à
180degrés et que sur une surface à courbure
positive, par exemple sphérique, elle est supé-
rieure à 180 degrés.

Que pourra-t-on voir encore ? À partir
de la bibliographie de Henri Poincaré, J.-M.Albe-
rola a conçu une carte du ciel mathéma-
tique où des « constellations » réunissent
des références partageant des thèmes com-
muns. D. Lynch a mis en scène le rez-de-
chaussée du bâtiment à partir d’une intense
correspondance avec M. Gromov. Ce dernier
a notamment proposé l’idée d’une biblio-
thèque « idéale » rassemblant un choix
personnel de livres, des classiques de l’An-
tiquité à ceux plus récents, tels les ouvrages
de Richard Feymann. Sur une idée d’A.Connes,
R. Depardon et Cl. Nougaret ont filmé plu-
sieurs mathématiciens qui, en quatre minutes,
expliquent leur rapport aux mathématiques,
leurs idées... Et bien d’autres choses qui per-
mettront d’accéder à la magie des mathé-
matiques à travers l’esthétique ! �

Mathématiques, un dépaysement soudain,
à la Fondation Cartier, du 21 octobre 2011
au 19 février 2012. http://fondation.cartier.com

Hiroshi Sugimoto 
sculpte avec des outils 

perfectionnés, tels 
des robots, pour accéder

à la rigueur mathématique.

Donner à voir les mathématiques
Une exposition se propose de rendre perceptibles les mathématiques
et l’esprit de ceux qui les font : pour cela, mathématiciens et artistes
se sont associés pour transformer des idées abstraites en œuvres d’art.
Loïc MANGIN
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